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ils gravures pour l'article "% lucose " sont en re-
tard. Si au dernier moment, celles des arti:les "Etama-

c et Silioii" le sont pas arrivées, nous devrons
reme' ttre es articles au numéro prochain et, les rempla-
cer dans celui-ci par d'autre matière. Nous les laiisons
pour la dernière forme.

Nous continuerons à ci voyer la Science Populaire
à tous ceux qui ne l'avaient pas reitvoyée au irjan-
ier, parce qu'il nous seible (Iue lacceplation jus-
u'à cet te époque était plus que snilisante pour nous

justifier de les compter uti nombre de nos abonnés.
L'abonneient à la Science Populaire est (le

2.00 par an ou $1.00 pour six mois, payable d'avance.

lIUI 4LETIN DES TEMPÉRATURES

Nous devons à l'obligeance de M. C. IL McLoad
Directeur de l'Observatoire (le l'Université MCGill de
pouvoir publier des bulletins exacts de temnpérature.
An tableau des- observations thermomtiques, nous
-ommençons aujourd'hui à ajouter les quant ités d'eau

et de neige tonibées. Nous publions aussi un ta-
bleau général pour l'année 1886 avec quelques notes.

Situation de l'Observatoire : 17 pieds audessus
du niveau de la mer. l'attitude Nord, 4-17 39' 17"--
Longitude Ouest : Ii 54m t8 t s 55.

Il y a peu de temps, nous avons parlé de l'oxygène
dont nous avons démontré l'importance dans la ana-
ture, et nous avons vi que 1oxygène, mélangé avec
l'azote, ou, Si l'on veut, dissout dans l'azote, lorme
l'air essentiel à la vie.

A côté de l'oxygònîe, vient naturellement se pla-
cer l'hydrogène qui, combiné (et non mélangé) avec
l'oxygène, nous donne l'eau, non moins essentielle à
la vie.

En clet,tout ce qui a vie sur la terre ne pourriit,
exister sans air et satns eani sans l'un ni sanis l'autîre.

Les poissonsdonlt l'élnet, ou plutôt le milieu
est l'eau, n'existent ux-nèmes que parce qu'ils peu-
vent y treuiir une certaine quantitt d'air, bien plus
rare sans doàte, nais suffisamment.appropriée à Ier i'
organ-es

le ASSÉ1.ý.

Supposons, pour un instant, que l'atmosphère
qui entoure notre planète disparaisse peu à peu en
parlant des couehes supérieures,........ les oiseaux
qui pLuent dans ces régions et qui de l guettent
leur proie ou la saisissent en volant tomberont: de
plus en plus bas jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus
voir à distance la pStutire qui leur est nécessaire, et
arrivés à la surface, ils ne trouveront plus qu'une
h'tî ombe générale dont ils feront eux-mòmes partie,
pele-mêle avec les animaux terrestres de toute espè-
ce, sans excepter la pauvre huanité qui, 'nalgré le
génie in venti' de ses plus illustres enanits, ne pour-
r'a éehapper au cataclysme universel. Alors un'
vide géneral se ferait sur toute la surface de la terre
par suite de la privation de l'air.

Mais le vide sera-t-il complet ? Ls oiseaux qui
volaient dans les airs, les au inimaux qui vivaient sur
la terre seront sans doute anéantis,mais tic restera-t-il
pas les poissons qui nagent dans l'eau ?

ui, cetanieneit, les poissons resteront.
Mais qui n'a pas observé•ce t--it que,par un temps

de calme prolongé, les poissons afuluent à la surface,
tendant le be' comme de jeunîes oiseaux qui attendent
leur becquee,:endi que,par une bourrasque, ils se tion-'
nent prudennent au fond '? On ponirrait croire d'a-
près cela que le poisson craimt le bruit de la tempte
et pour la tur, va chercher n refuge dans ses retrai-
tes proliondes. Mais le tous y trompons pas. La tour-
!nente des lots introduit dans lélénent liquide
l'air qui est nécessaire à sa vie. Plus cette tourmente
est forte et plus l'air s'introduit profondément, et plus
aussi le poisson descend. Moins l'eau est agitée et
moins aussi il trouve l'air nécessaitre à sa respiration.
On nous dira peut-être qu'il vient à la surface pour
se divertir et pour gober quelques insectes aériens
qu'il trouvera à sa portée, et les apparences semble-
raient justifier cette allégation, mais nous pensons
que le poisson trouve naturellement Ce qui lui est né-
cesstire pour vivre lats son élément propre, et que
ce n'est qu'accidentellemett qu'il cherche à se régaler
de quelque friandise q u'il n'y rencotrie pas.

Dans la suposition que nous avons faite tout à
l'heure, nous .adinettions que l'air avait. été soustrait
de toute la surface du globe, terres et eaux.

Que cette soutirationt de l'air soit absoluÀment
complète, le calme absolu se fora bientôt surtoutes
les eaux et il en arrivera, ce que nous nie pourrous plus
observer nous-mêmes, sans doute, pour ces malheu-
reux poissons ce qu'il en est arrivé pour les oiseaux
et pour tout ce qui avait vie sur lia terre, et alors, oi-
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seaux, animaux, terrestres et poissons, se réuniront
dans une hécatombe uiverselle !

Voilà pour l'air nécessaire à la rie que nous dis-
pense à propos le Créateur.

Et n'oublions pas que cet air est un mélange d'a-
zote et d'oxygène dans les proportions que nous avons
dites.

Privés d'air, tous les êtres vivants sur la surface
de la terre ou dans les airs mourraient donc bien
plus vite que ceux qui vivent dans les eaux.

Admettons maintenant l'extinction des eaux.
Voyez vous tous ces poissons se débattre dans

une mortelle angoisse tandis que nous, nous pourrons
leur survivre de quelques heures à l'aide d'un peu
de fraîcheur conservée.

Eux autrefois, auraient pu se rire de la catastro-
phe qui nous abîimait, et maintenant, si nous pouvions
renaître de nos coudres. nous serions témoins d'un
spectacle épouvantable dont Jules Verne et les
autres, peut-être, n:auraient jaiais pu nous donner
l'idée.

Nous laissons à nos lecteurs le soin de constituer
en imagination le tableau qui se présenterait, et nous
passons à notre sujet.

L'hydrogène pur. dont le nom signifie qui engen-
dre l'eau, est tu gaz incolore, sans odeur ni saveur.
C'est le plus léger de tous les gaz. La densité de
l'air étant 1, celle de l'hydrogène n'est que 0, 0692, il
est donc plus de quatorze fois plus léger que l'air,
et l'on a mis cette propriété à profit pour la conistruc-
tion et l'ascension les ballons.

Pour le produire, oil décompose l'eau oui est un
composé d'oxygène et d'h3)drogènîe.pmar <les substances
capables de s'emparer de son oxygène Quelques une
<le ces >ubstances, comme le poùissium etle sodium. dé-
composent l'eau à froid. D'autres,telles que lefer, le
zinc, requièrent une haute tempéra ture, à moins que la
réaetion ne s'opère en présence I'int wide puissant,
l'acide sulfurique, par exeiipl, auquel cas l'eau est
d écomposée à la teipi ératunre ordinaire.

Dans l'aérostation, on mmpIoiet généralement le
fer pour produire l'hydrogène

Si l'oxygènie est le gaz combwrun,îî,l'hydrogene eat
un corps éminemmeinti* coimbustible. Au contact de
l'air il brûle av*ec une flamme très peu brillante et si
l'on approche le cette flamme un corps froid, il se dé-
pose de l'eau, produit de la coimibution, <le iéme que
lorsque l'on brûle du charbon,le produit est de l'acide
carbonique composé d'oxygène et (le carbone.

La flamnue de l'hydrogè ne aliimentée par l'oxygène
pur donne la plus haute iemupérature qu'il soit possi-
ble d'obtenir par la combustion et elle fond lem corps
les plus réfractaires. Un bâton de craie placé dans
cette flamme produit une lumière excessivement vîIi-
ve à laquelle on a loinina le ioîn (le LuniîMre de DruMi-
manond.

Sans revemir sur l'vau; l'hydrogène se combine
avec certains corps pour formier <les composés d'une
grande importance. Ave; le ohlore, il donne l'acide
chlorhydrique, ou iniique, qui est ýd'une usage
considérable dans les arts. Avec le soufre,. c'est l'a.

ide suilfhydrigne oni hydrogène ulfur6. sulfuro dl'hv-

drogène ;le brome et l'iode fournissent. l'acide broinhy-
drique et l'acide iodhydrique. Avec le carbone, il
engendre la nombreuse classe des hydro-carbures à
laquelle appartiennent le gaz d'éclairage, les huiles
essentielles et les corps gras. Enfin il est l'un (les
constituants de toutes les substances organiques, les
autres constituants étant l'oxygène et le carbone et
généralement l'azote. O, Q.

Pour rafraichir les vieilles photographies jatunieb
par le temps, il suffit <le les plonger dans une solution
faible de bi-eblorure de mercure ou sublimé corrosif
jusqu'à ce que la teinte jaunâtre disparaisse. A lors
ont la lave bien (as l'eau pour enlever tout le sel de
mercure. Si la photographie était m1tontée, il serai
inutile de la démon te-r, et il suflirait (le mettre 'ima.
ge en contact avec un imorcean de papier bu vaid iu.
bihé de la solution mercurielle. Il est entendu que
le sel de mercure ne fera pas reparait re les détails qui
seraient efliwés et qu'il ne fera que dégager les l di-
teintes délicates du jaune qui les recouvre, rendant
ainsi à l'image son brillant et sa fraicheur. Les ph1o-
tographies qui ont été traitées par le mercure ont
toujours tu ton plus chaud que primitivement. Les
images qui ont été ainsi révivifiées depuis plusieurs
années ont bien tenu, ce qui prouverait que le procé-
dé donne une restauration durable. La solution cou-
tient uit de sel de mercure pour cent d'eau,soit le
poids d'un centin pour une livre d'eau.

Il est à observer qu'il faut étre prudent dans
l'em.ploi du sublime corrosif, car c'est un poison très
dangereux. Si l'on en conserve chez soi, il est abso-
lument nécessaire de l'étiqueter convenablement et
de le serrer avec soin. Quant à la solution, il est
mieux de n'en préparer que ce qui est nécessaire et
jeter ce qui restera. Le bi-chlorure <le mercure se
vend 10 cent ins l'once et en achet ant pour 5 centins il y
en a assez pour révivifier des douzaines <le pl.otogra-
phies.

UNE VILLE INDUNTRIE'SE.

Les nombres snivaints donnerons une idée le
l'immineînsc développement industriel de Birminghan,
en Angleterre. Il s'y fabrique par semaine 15. 000.
000 de plumes d'acier, 6000 couchettes ; 7000 fusils,
300.000.000 de clous coupés ; 100.000.0n0 de boutons,
1000 selles, 5.000.000. pièce <le monnaie de cuivre,
20.000 paires de lunettes, 'G tonnes d'articles en var-
loi), potur plus de 30.000 livres sterlingde bijouteries
5.000 milles de fil de fer ou d'acier, 10 tonnes d'épi-
gles, 5 tonnes d'épingles à,cheveux, d'hxamueçoins, 130.
000 gr us e vis. 500 îòniies d'écrous et de chevil-
les, 50 toinii s. de gonds en.er. une longueur de 35
milles d'al liînet tes bougies. 40 tonnes de métal liii,
40 toilts· ('argent d'A Ilemagi/e, 1000 douzaine de
grarde-ceen.ie; 3.500 soutillets et. 100 tounes d'articles eh.
enivre et it. laiton.
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DEXTRINE.

La in de l'article De.drine, qui était composée,
aété oubliée lors de la mise ci page du 6e numîéro.
Cette partie a une trop gnde importance pour que
nous la i.gligions, car elle se rapporte aux usages de
la dexi vine. Il ne suflit pas, en elleît, de savoir fabri-
quer un produit pour que nos connaissances acquises
nous soient, profitables, il faut encore, avant de se han
cer dans l'entreprise, savoir si l'on pourra se défaire
avanigensinent de ce produit et où on pourra le
placer.

Nous r.prenons donc le sujet là où nous l'avons
laissé :

Nous terini n ions en donnant le pr (I'éd o de fabri-
cation de la lextrine bruline.

lPar' ce procédé, la torréfaction est d'autant plus ré-
gulière que ]'on peut procurer une c'ini péritlre plus
onstanteet que par l'agitateur, on a la fa,:ulté de met-

tr tontes les suriaces de la fécule en contact direct
ve h·s pirois chauffées du cylindre.

La dexirine ainsi obtenue est considérée dans le
comm inerce coinmme1t nue dextrine imuiire, bien qne se
dissolvant assez coinlètenent dans l'eau.

à APPIC'ATIONS » LA DETRiNY.,

Les principaux usages de la doxine blanhe1
sont :

Parage des chaiînes n coton, laine, baunre;
A pprêt et goimimage des tissus de 'oln ;
A pprét des tulles et gar.cs ;
Encollage des t issus ;
Imupression sur laines et sur soie;
Application et épaississage des inordants sur

tissus d'indienne, de soie et de laine
Encollage les papiers
Fixation des papiers aux planclies à laver
Fixation des dessins au crayon
Gomnîmage des couleurs sur papier autographe
Foiçage des tous ;
Goininages les étampes coloriées et des dessins;
Colle fluide à froid
Vernissage dus tableaux, cartes géographiques,

etc.
La dextrine brune trouveson application prii-

'ipalement :
Dans les gominages des couleurs
La fabrication de l'encre, dii cirage, des papiers

peints
La préparation des bandes glutinatives pour

conîsolider les appareils ch irugicaux.
Les apprêts et impressions d'indemi..s
L'impression des coulaurs sur les tissus de cot-

tot, etc.

FABRICATION 1E LA G·LUCOSE.

(Suik.)

La première opÉration consiste t.out naturelle-
meUt à changer la nature de la matière prenière, à
tranîlsforier la lécule ei glucose ou en sucre, cin

asm:re dc rmsins, puisque a'on est von venu de désigner
ce gPre de sucre, sucre de raisins ou sucre de fruits
(en anglais. grape sugar). C'est ce que nous appelons
la saccharification.

La saccharifiealioi s'opère par l'action prolongée
à la température de lullition, de l'eau aridulêe
d'acide sulfurique sur la fécul.. Dans cette opération,
il ne se produit aucune ombinaison entre l'acide
sulurique et la matière première, tar après que la r.
action 3st terminée, l'acide se retrouve entièrement
dans la dissolution et on est olligé dd l'enlever en le
neutralisant, en le saturant aun moyen de la craie ou
carbonate de ch-mx. L'acide sulfurique, ici, n'agit
qne par simple conta.:t et à rai dire, les plus giands
savants iie sont pas encore tout à fait d'accord sur la
nature réelle de son action. Nous ne tenterons pas
de les neorder pourdeux raisons : la premiière, c'est
'1u, puisque les plus hautes notabilités de la science
n' s'entendent pus sur cette question, nous nous son-
tons incapable de décider entre elles ; la seconde,
c'est que tous les efl'orts que nions pourrions faire dans
ce sens n 'aboutiraient réelleient à aucun résultat
pratique. Notre but n'est eii aucune façon d'entrer
dans des discussions abstraites, mais (le présenter des
faits et d'ex poser des méthodes de fabrication sanc-
tionnées par l'expérience et admises comme telles
dans la pratique industrielle.

Connne nous l'avons fait pour la fabrication de la
fécule, iuns dirous d'abord qulques mots au sujet
de l'installation, des appareils, gui sont d'ailleurs peu
conpliqués. Nous donnerons aussi préalablement
qulq nues explications sur les deux réa.:lifs principaux
que nons emploierous pour contrôle:- notre travail, la
Icinture d'iode et le bleu de tournesol.

APPAREILS.

i CHA.UFFAGE..

on peut opéré la saccharifi:ati en chiau ffait à
feu nu oti à la vapeur. mais comine le premier mode
est absohunent suranné nous ne nous y arrêterous
pas. Il nous faut done tout d'abord songer à nous
procurer un générateur (le vapeur.

2 CUIvE A1 U<'HAiIFICATIONS

En second lieu, nous aurons une cuve à succha-
rifier. Supposons que nous veuillons traiter 500 Ji-
Vres de fécule par jour. Notre cure aura 200 gallons
de capacité totale. Elle sera construite solidement
avec des douves d',une épaisseur le deux polices, un
peu pls lage du fond qu'en haut. Le mieux est de
la doubler intérieireient en, plomb pour éviter l'ac-
tion de l'acide sulfurique sur le bois,bien que cette
disposition ne soit pas essentielle. Cette cuve est
nuinie a sa base d'un robinet (le décharge. En haut
elle est fermée par un couvert solide et résistant percé
(le plusieurs ouvertures dont nous allons expliquer
l'usage.

L'une de ces ouvertures donne accès à un tuyau
de chauffiage à vapeur cin plomb portant un robinet à
l'extérieur et descendant jusque près du fond de la
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cure où il se recourbe pour former un tour d'hélice.
Ce tube dont l'extrémité est soudée, porte sur la par-
tie contourne. quAlques échanerres pour donner li-
bro acs à la vapeur, car la vapeur sera introduite
directement dans le liquide et servira eon mème temps
à le chauffer et à l'agiter contiîiuellement. Une au-
tre ouverture placée au milieu porte un tuyau qui
ne pénètre pas dais la cuve mais qui va porter au
dehors les vapeurs produites par l'ébullition. Une
troisième ouverture porte un entonnoir et sert à
l'introduction de la fécule délayée, Enfin ce fond
supérieur poi te une quatrième ouverture en forme
de porte pour l'aisance.

Cet te enve à saccharification est fixée sur un
simple bâti en bois.

Un peu au-dessus se trouvent deux cuviers ou
deux tonneaux destinés au délayage de la fécule.
Pour plus de commodités. ces tonneaux portent an
niveau de leur fond, une décharge munie d'un robi-
net et deversant dans une gouttière qui correspond
arveî l'enton noir d'aslimnentat ian.

a CUVA SiTIRATION

La cuve à sat uration se place de manière à re
cevoir naturellement le contenu de la cuve à sac-
charrification déversé par le robinet de décharge; sa
disposition peut être la même, mais il convient qu'el-
le soit, un peu plus gr·mde pour éviter le déborde-
met du liquide qui p>urrait résulter de l'afferves-
cence pendant la saturation. Elle sara munie d'un
agitateur pont remuer le liquide piendant l'introduc-
tion du blane d'Espagne. Cet agitateur est d'ailleurs
très simple et se compose d'un arbre vertical mobile
en bois reposant sur L fond de la cuve et; maintenu
en haut par une traverse fixée sur les bords supé-
rieurs. La partie extérieur e de l'abre pote un levier
ou manivelle poux donner le mouvement. A l'inté-
rieur il est muni de quelques bras placés horizonta-
lemen t pour l'agitation du liquide.

•Le bas de la cure est nmnîmi de plusieurs robinet s
de décharge placés à des hauteurs différentes si le
dépot du sulfate de chaux après la saiuration doit se
faire dans cette cuve.Si non, un seul robinet placé
près du fond suflit.

i. ICvm: .e atm rf 1 .

Si le dpot doit se faire dans un troisième vais-
seau, on emploiera une cuve ordinaire munie de ro-
binets placés à différentes hauteurs pour évacuer le
lquide à mesure qu'il se sera débarrassé du sulfate
de chaux.

Le fond de cette cuve si on l'emploie, ou celui de
précédente dans le cas contraireý, est muni d'un

ru d'lomme servant à l'évacuation du dépot solide et
au nettoyage.

L'emploi de plusieurs cuves permet sans doute
de faire-nu plus granîd nombre d'opérations eun un
temps donné, mais on pourrait se contenter d'une
seule quiservirait tout à la lois de euve à saccharifica-
tion, a saturation et· repos, et nous pouvons ajouter
que nous-mêne, nous avons pratiqné de cette ma-

lòre. Cependant, si l'on voulait faire la saturation
dans la première oave,il serai toujouis pls comHdOt
de faire déposer dans une seconde cn ve. Si l'on adoîe.
tait cette méthode de saccharifient ion et de s:i iiia-.
on dans ime seule cure, l'agitateur MO serait pins né.
cessaire paree qu'il siflirait de lancer de tops à Rn.
tre une j de vapui pour mel tre le liqlde en monve.
ment.

Oun emploie deux genrs de filtra i)ils. l)aborn
le sirop faible est passé dans des sacs en laiae otu
molleton pour les séparer autant que possible di sil.
fate de chaux lequei est pressé pour en extraire îom.
plèteiment le sirop Plus tard, le sirop pluis 'omei.r
passe sur des filtres à noir animal ou noir (l'o.s, char-
boi d'os en grains. Ces fliltres A noir ain îîial sont gé.
nmrah-ment des qlindres i Se de trente ponees de
diamètre sur hujiii ou dix pieds de haut, n eris à la
partie supérieiure. que l'oi remplit le noir aimii.
après a voii placé à quelques pouces lit lond iiii gril-
le en tôle criblée formnée do deux demi cerclis et sur
laquiel le 01 oi ilune toi le ou1 calievas; pour arrêter lat
poussière (lu noir. Lapartie inférieure est i mulie
d'un trou d'honne ou porte étanculhe qui sert à vidir
le filtre.A n iiveau du sond un avait se trouve ie
tubulne d'un faible di amtre à laquelle s'adapte lui
tube qui remontejusque vers fl moitié (te la haiteur
d ui liltre où il se recourbe pour lécouleimelt du sirop
filtré. L. tubulure porte uin robinet et ue ouveriu-
ru qui sert à l'égout teient Complet du filtre quand
il est usé et qtoii doit le vi(er.

Nous nu passerons pas sans entrerdans quiluis
détails sur l'eiploie ducharbon ('osdans la fabri-
catiI du gl ucomi, et dut sucre et dans le r:fliniage,
d'autant plus qu'il existe certains pi-jugés qu'il est
bon de réduire à leur juste valeur. -

SQuelques personnes ne conmprenant pas le but
de lemploi (les os dains la sucrerie, regardent cet
emploi com me une chose répugnuantte, et la seuule idée

i d'une abomination pareille leur donne des hautIe-
corps, des nausées. D'autres nous ont soutenu sas
quc lions ayons pu réusnir à les un dissuader, que les
os moulus servaient à falcifier le sucre,lnons afbflrniîumiit
qu'elles en nvaient trouvé frequenn'nt dans le fond
de leurs tasses (le thé.

Tout cela est simplement absurde.
Le oir animal est le résillt de le calleinationi

des os en vases clos, c'est-à-dire à l'abri dut contact de
l'air. Les os réduits en frAgments grossiers, soint in-
troduits daus des pots cylindriques qui. empilés, se
iervent de cnuverts lu à l'autre. Les piles sont for-
mées dans un lotir à ré-verbère, ospèce de voûle cirenl-
houre faite en briques réfractaires. Les pots supériers
sont fermés par des couverts. Le four étant chargé,
on allume le feu et on chauffe graduellement pour
potIr peu à peu lat lemupérature au rouge, et on 1la
maintient en COt état'jusqu'à la fin (le l'opration,
c'est-à-dire pendant, huit lettres environ. Dans la
porte ei fer du four est pratiqué un oil piierlat
d'observer la marche de l'opéra tion.

Au débult, lorsque lit chaleur commence îu [uni



trer dans les pots, les mutières grasses de. os .s dé-
Moîcioposet donnent naissance à des gaz très ahoun-
danîts et très conibustibles qui exi tunt b'aucoup la
ialemir. les substances azotées se décomposeVa enu.

saite et fournissent également des prod uit5 gazux
combst)1tibles.

ha fin de la caleination est annoncée par lapi-
sation coltle de tout dégagement gazeux.

Ou naintient cependant encore la t'itpera ire
pendant quelques temps puis on laisse refroidir potr
Icrxcé(dr le déf'our>nment.

Il reste dans les pots un charlibo parlaiteent.

puir, nc contenant PIus aucune trace de subtaices u-
guiques, par conséquent, rien de ce qui pourrait por-
ter à la répugiance. Ce charbon est très porcux et
d'In lean noir mat, et le premier essai qu'ui prlai-
oiir tait poIr se rendi'e compte de la qualité dit ;.oir,
e'tcst d'en prendre quelques f'ragmeunts et de lis por-

hi à la langue stur ltaqueltle ils adhèren t foriiein t s'ils
:onit bons.Nous avons pratiqué cet essai des eeniinmes
oo lois et cela sans la moindre répugnlianic, et pour-
tai:i. nous le croyois pas avoir le seuls du goi moinîs
dléli'a que la généralit de nos semlables.

Nous dirons plus, nous avons toujours dégnsté
avec plaisir conmme une c<hose véritab lent délici-
"use. chaque fois que l'occasion s'en est pr'sentée,
le gobelet de sirop chaud reeneilli sous le tuy-
an d'écouleinent dli filtre à noir animal, 'I tous 'eux

'1ui 'n ont goûté étaient du mnême avis que nous
Voili des faits qui réduisent à niéant tous les

prejugés qui se sont répandus au sujet de l'emploi
ds os ou plutôt du charbon 'os en surrerie

Le noir sorti des pois est trituré das une es-
pèce de moulin qui le réduit en grains de la grosseur
d'une fève, puis on sépare, par le blntagi, ce grain
do la pondre ou noir fin qui s'%'st forniée peidanmt la
t rit u rat ion.

Le niir in sert en raflinerie pour la clarifention
des sirops. On en fait aussi n ue consommation con-
sidérable dins la fabrication du cirage, d'où vient
l'appellation plus expressive adoptée par les Anglais
pour désigner ce produit, bla'k bone, noir d'os. Le
oi egrains, a vons-nous dit, sert dans la hi ration

des sirops.
Cet le not ice ne serait pas complite si r.ous ne doi-

ilions pas la manière de réviviller le noir quand il est
Ilsé p)ar une filtration plus ou moins prolongée, qu'il a
débarrassé en s'en emparant, les sirops des substanc'es
êtran igères qut'ilIs con t enaiet.

Les sirops contiennent de la chaux, des sels, des
matières organiques, les substancs colorantes qui
les salissent, que le noir absorbe ou reient pendant
la filtration, et qui,'peu à peu, obstruent ses pores.

Au sortir' des filtres, le noir nsé est porté dans
des citernes . ciixntées conitenant (le l'eau chaude
acidulée d'acide chlorhydrique, environ un d'acide
Pour cent dcunoir. L'acide n tarde pis à attaquer
les substances mliii'ales absorbées par le noir, à les
décomposer, à se comnbiiei aviec elles pour former
<les chlorures solubles. En même temps, il s'établit
une ferimentatiotn qui détruit les mat ières organiques.

Après dux ou trois jours, o retir'le noir pour

l'étendre sur le plancher, puis on le lave pour lui
eni lever les sels et autres substanîces solubles ainsi que
les matières colorantes et la poussière formée.

Le lavoir peut consister en une ange semi-cylin-
driqune ei fer légèrement inlilnée dans laquelle tour-
UV une vis d'Archi mède q ui reinolte le noir versé à
la partie inférieure, à l'encontre d'un couran t'd'eau
laire qui vient de la partie la plus élevée. Le noir

ainsi lavé est laissé à égotter snr le planeber, puis il
est calciné de nouveau pour servir ensuite dans les
Ill res. [l perd enuviron 4 pour 'eui pour chaque
traitemein, en sorte qu'il peut être révivifié'20 à 25
lois. D'ailleurs, comme on remplace les pertes à
mesure, la provision resie constante et sert indéfi-
niment.

Le rapprouheiîent des sirops se fait dans des
chaudières en fer ou VU enivre rondes ou rectangulai-
res chauffées par des serpentins à vapeur en ivre,
ou à basse température dans des chaudières fermées
dont le haut onu chapiteau est un c'ommucmnnication avec
une pompe Ù air servant ô faire le vide dans l'inté.
rieur. Nous reviendrons bientôt sur ce sujet.

7 CAmmTIVS.

La teinture d'iode est une dissolution d'iode
dans l'alcool. On peut se la procurer chez t.ous les
pharmaciens. C'est le réactit' par excellence pour
découvrir la présence de la fécule ou de l'empois et
ce réactif peut en signaler la quanîtité minime d'un
dix millième. Une goutte <le teinture d'iode mise
in présence d'une goutte de liquide contenant la
lus petite parcelle de fécule donne immédiatement

une magnifique coloration bleu-indigo. Dans la fa-
brication, tant qu'il reste <le l'empois dans le liquide
la réaction se manifeste, mais aussitôt que la trans-
formation est complète, que toute la fécule est passée
ô l-état de dextrine et de glucose, la teinte propre du
réactif reste intacte. bes essais se font le mieux sur
une assiette plate en faïence blanche.

Le tojuniiesol est une couleur végétale qui tourne
au rouge en présence des acides, et qui, rougie par un
acide, revient au bleu si on la met en présence de
substances alcalines. Dans les essais, on se sert gé-
néraleinent du papier bleu que l'on trouve ci petits
cahiers chez les droguistes. S'il s'agit de reconnaître
si un liquide est acide, on y plonge une bando de
papier bleu qui devient rouge. Quand on veut cons-
tater si le liquide est alcalin, on prend un moi-cenu
de papier rougi en l'exposant au-dessus d'uni flacon
de vinaigre fort. Le papier redevient bleu au cou-
tact du liquide si celui-ci est alcalin. Enfin, on cous-
tate que le liquide n'est ni acide Ii alcalin, qu'il est
neutre, si une bande de papier bleu ne -rougit pas tan-
lis qu'une bande rougie ne passe plus au bleu.

Dans notre saturation, il suffit de constater le
point où le papier bleu ne rougit plus, car il n'y a
pas à craindre que le liquide devienne alcalin.

Il roni/uiner;

LA l'l (E it )lT bLAllE.
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UNE PETIT.ECON DE 3INEILAN.4>OlE.

Nous donnons ici le compte rendu d'une leçon
de inutralogie donnée dans une école. Le sujet
est: minérais de fer. Le compte rendu est fait par
un écolier.

Ce matin le professeur passa à chacun des élèves
trois échantillons de inînêrais (le fer. A près examen,
l'un des élèves rapporta ses trois échantillons au pro-
fesseur pour les essayer aveu l'ainant.

L'un était rouge, l'autre jaune, et le troisième
noir.

Les deux premiers ne furent pas attirés par l'ai-
niant mais le troisième le tit.

Ces trois échantillous sont des minérais de fr
dont on retire le métal dans 'indust rie, mais le noir
est le meilleur. c'est le Fer magnîétique.

On inous dit alors de frotter chaque échantillon
sur un morceau de apier : le romge lit une marque
rouge, et le jaune fit une marquejujne ; aucun de
nous ne put obtenir de marque avec le noir, hors
une éraillure, à cause de sa dluret, mais le professeur
Ious dit que si noUS l'avious derasé en poudre très
fine, nous aurions pu t raucer une baude noire avec cet-
te poudre.

Le professeur prit cuelques petits morceaux du
minérai jaune, les mit dans un tube à essai es ver.
re et les fit chaulfer au-dessus d'nmm lampe à alcool.
Nous étions rangés autour de lui poar voir ce qui
arriveiait, et nous vimes des vapeurs d'eau s'échap-
per du tube. Il n'y avait lias cependant d'eau dans
le tube avant l'expérienc.:e. Co miniérai est appelé
limuonite ou fer limoneux par:ce quilt contient beau-
coup d'eau et qu'on le renîcontrte dans les terrains bas
et marécageux.

Le professeur retira les fragienls desséchés du
tube t les essuya avec l'aimant qui no les attira pas
encore, ce qui montre q ne re n'est pas du fer pur.

Nous trouvâmes que ve minérai contenait de
l'oxygòne, donc, il y avait de. oxvdes de fer. Il était
rouge, et quand nous lu [rot t nes sur le papier, il
fit une marque rouge comme le morceau rouge.

Le nom de ce dernier minérai est hématite qui
signifie rouge sami. L'hématite est composée d'oxy-
gène et de fer combinés.

Le prolesseur prît un morceau de limonite qui
avait été desséché dans le taibe, le mit suri uit mor.
ceau de 'harboni de bois et ael un chalumeau, lança
la flamme de la lampe dessus. 'air la haute chaleur
produite le carbone du char'>on enleva la plus grande
partie de l'oxygène du uimiérai pour formeur de l'acide
carbonique, et le professeur ayant déposé sur un mor-
ceau de papier le morceau de fer ainsi désoxydé, ce-
lui-ci lut attiré par l'aimant.

D>ELICATE4qE lbU s F..N4 DE I.'O DORAT.

Le sens de l'odorat est probablement la prinrci-
pale lacuIté de la plupart des insectes, et il est pour
eux ce que la vue et l'ouïe sont pour l'homme. Sa
puissance, leur tenant lieu d'inteiligence, est très
grande;puisque sous le rapport de l'iuttelligence, ils
mon t placés A la tête des non.veit ébrés commiîe l'hon.

me est placé à la tète (les vertébrés. Certains pois.
sous doivent aussi posséder ce sens, par exemple ls
requin, le plus actif, sinon le plus intelligent. d's
poissons ;il une membrane mnqueuse oIfa'ciiqe
qui, développée complètement, pourrai t couvrir unei(
surface de douze pieds carrés. Il baisse chez les
amphibies. les rept l's et les oiseaux pour se relever
chez les maininifòres, quoiqu'il it' s'y ianifeste pas
proportionnellement ~à l'intelligence. Sa déli'nt"sse
extrême chez le chien. le plus int'lligent des ani-
maux après l'homme, est connue. Efinl, ez l'hom.
me, le sens de l'odorat est borné et nième rudimen-
taire. Il lui donne bion des joLissances et lii fait
éviter nombre de dlnlgers, mais il ie peut guère lui
servir à étendre ses connaissances sur les objts quol.
que peu éloignés,

Cependat un dépit (le l'insigniianie commîpara.
tive de ce sens ch-z 'houme, sa délicatesse est ex-
trmeient merveilleuse, et avec son aide, nous pou-
vous apprécier les iiiiini mes subdivisions de la natiè-
re ou le choc dles Vibrations moléculaires iiinii itési-
males plus q ue par aucun autre de nos cinq sens.

Le professeur Valentine a fait des expérienc's
tout à lait intéressantes et des plus trappaits qui
prouvent ce tait. Il a constaté que dais tilt couiralit
d'air conl enait un tien t mn il lième de milligamme de
broie, itiun -inq cent. maillième (le milligramme d'lhy-
drogène sulfuré. un deux millionnième de milligrn-
nie d'essence de roses, l'odorat de l'hom e tpouîvait
apprécier la présence de ces corps. Il a ut ussi dét eruili-
né que la quantité d'air ainsi parfumé qui derait
passer sur la neîmibranîe olflatilque pour exoiter le
sens de l'odorat est (le cinquante à cent cintiiètres
cubes (un dixième à un cinquiòme de chopine). Il a
conclu (e ce lait que la quantité de bromne îécessai-
re pour excitr le ses de l'odorat est titi six centtiènie
de iilligramnme ; celle du sulfure d'hydrogènîe,de un
cinq millième et celle de l'essence <le roses, de tini
vingt milliòmeti dc milligramme. (*)

Enfin, deux expéinientateurs qui ont récemnent
exercé leur patience et leur perspicacilé, MM. E Fi-
sher et F. Penteoldt, d'Erliangen. Alleimagii, ont trous-
Aé deux substances qui laissent biei loin derrière
elles le brome, le sutlture d'hydrogtie et lessence de
roses dans leircapacité d'alfecterle :erfolfactique:ce
sont le mercap an ou al:ool sulftur, et le chlorphénol.
Ils ont trouvé que dans l'air coutenant uit deux cent
trente iloin iènme de msilligram me de chlorphénol o
un 23,OUOOO,,0ètme de milligramme <le mercapti,
ces substances pouvaient être appréciées, et di'après
cela, ils ont calculé que la quantité de ces substances
suffisante pour exciter la sensation de l'odeur est, pour
le chlorphénol, de un à nquatre millhon six cent milliè
me de milligramme, et poutr le marcaptan, (le titi
quatre cent soixante mi llionniòine de milligrainine.

Cette subdivision extréme de la matière confond
notre iratgination et le nez seul peut l'apprécier.

La plus nisiime subdivision appréciable par l'il
au travers du spectroscope e.st de un million quatre
cent mil liòtme de imilligramme de sod min, ce qui fait
une division de la nziiière doux cent cinquante fois
plus forte que celle de l'ôdeur du mercaptai ctapable
d'être appréciée par l'odorat. d .A.,,- m
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Le Carnaval absorbe tout chez le graveur et nous
devons nous résigner à remettre nos articles à gravu.
re Il numéro lu i15 février.

REltlMTA Ne'. DIE I.A Co.i.r.

Le,% diverses espèces de bois bien voilés forment
un joint qui présente des résistances diffé!rentes, it
danis la même sort e de bois, la résistance du joint
en travers est enviroin le double de celle du joint fait
suivant le fil du bois. On calcule cette résistance
en tant de livres par pouce carrê. Voici quelle
dst la résistance absolue ou t héorique du joint dants
quelques essences en livres par pouce carré, pour les
joints et en travers avec le fil.

En travers Avec fil.
H ètre ................ .. 2133........... ......... 1095
Orme...... ..... 1436.. ........ ......... 1124
C hène ......... ... .... 1735 ....... .......... ..56
Bois blanc........ .... 1493............ 841
Erable ................ 1422............ ........ 896
En pratique, on prend habituellement 1 on 1-10

de ces nombres pour calculer la force de résistance à
laquelle les joints collés peuvent être soumis' sans
danger d'une manière permanente.

VOmN:RVATIOs DU nOIS.

Les bois de qualité inférieure peuvent acquérir
ue grande solidité et une grande durabilité lorsqu'on
les saIt ure le chaux. et l'on peut surtout tirer u par-
ti très avautagenx de cette circonstance pour les bois
qui sont enfouis dans la terre humide ou qui sont
exposés à l'action des eaux. Voici comment on pro-
ceède pour li préparation du bois. Dans un bassin
creusé dans l'argi le, on maintient les pièces (le bois
sos l'eau, puis on jette dessus de la chaux vive
Pt l'on remue partout. Il n'y a pas (le crainte
que la solution n'atteigne pas toutes lvs parties du
réservoir. On laisse le bois tremper pendant deux
au trois mois, temps suflisant pour qu'une plauche
d'un pouce soit complèteinent saturée. Les plus
grosses pièces pourraient demeurer plis longtemps
dans le bain, mais cela n'est pas nécessaire si les
imiorceaux sont d'abord coupés tels qu'ils doivent êtrc
'emPloyés.

mbl: VA.uM.TTO.

De toutes les questions qui inîtêressent l'hygiè-
lie, celle de l'alimen taiion est sans centredit lia pl US

importante.
Si lans un sens absolument général rieni ne se

perd dans la nature, cet axiône. immuable quand il
s'agit de l'imnneIsité dle lai matière, devient peu exact
0en peu clairl quand-'il est question d'un objet quelcon-
cîue caipabln do mouvement soit initial, soit impulsif, en

lin quand c'est le détail que l'oi vent considérer. l est
vrai que les pertes continuelles (te détail sont remises
n profit par la nature qui printique nn système éconlo-
nU que me hagesse immuable.

Le corps de l'homme, sujet à un mouvement
tin nel, subi: dUes peres con tinu îîelles de torcen, et

c.' sont ces pertes qu'il fant r-pa rer con ven ablemnent.
Pour réparer ces pertes continuelles qu'il subit

par son contact avec le milieu environ nat, l'orga.
nisme a besoin de s'assimiler constamment de non-
veaux mat(-riaux, et l'alimentation seule petit les lui
fournir.

Dans l'intérêt même de ses travaux intellectuelm,
il est nécessaire que l'homme mnange suflisammienit
et surtout qu'il fasse u choix convenable parmi les
substances qui peuveiit le nourrir.

Les aliments se divisent naturellement en deux
grandes catégories: ceux qui appartiennent au règne
végétale, et ceux qui appartiennent au règne animal.

Malgré les doctrines lancées dans ces derniers
, temps par un Docteur végétalien dont le nom nous
i échappe, il est certain que l'usage exclusif de l'un ou

l'antre aliment est également pernicieux. Il est done
prudent d'adopter un régime mixte.

Pour la proportion la plus convenable qu'il.con-
vient d'adopter, elle varie suivant l'âge, le sexe, le
tempéraminent, le genre d'occupation de chacun, et
aussi suivant les climats. On a calculé que pour un
honune adonné aux travaux du corps, les aliments
pris en vingt quatre heures devaient contenir 35b
grammws (environ 12 onces) de carbone et 130 gran-
nes (4 onces 1) des substances azotées. Payen. qui

a l'ait de nombreuses recherches à ce sujet, propose
commue ration normale un kilograiine de pain, ou
32 onces et dix onices de viaide.

Quant tit liquide, la quantité qu'il est nécessai-
re d'absorber. est asser variable suivaii les circonls-
tances. On peut l'évaluer à u q uart de gallon par
jour. Un autre auieti indique pour tu homme d'un
poids moyen de 154 livres, ï0 onces de bSuf, 12 de
pain, 14 de lait, 8 de pommes de t irr;, une once et
demie de beurre, t rois livres de liquide, thé. café, etc.

Dans lai valeur nutritive d'n ne substance, on ne
doit pas tenir compte seulvment de la quantité d'élé-
ments assimilables qu'elle contient, il faut. aussi con-
sidérer le temps employé il la digeslion ; la (épense

le force que iécessiie cet acte est, ei eflet. d'antant
plus grande qu'elle dure plus longtemps.

nILANCHNNA4,1E U ,INGE.

Voici une composition dont. oi dit beaucoup de
bien pour le blanchissage du linge. -On prend 9 par-
ties d'huile de moutarde, 4 du parafino fondue et 3
de lessive de soude caustiqr e marquant 20o Baumé.
et on les mèle bien ensemble. De ce mélange. on
pèse une partie que l'on mélange avec deux parti.s
de savon pur de suif. Do ce dernier inêlîILge, on
met une once par chaque gallon du bain de blchis-
sage et on ajoute une once de lessive de soude à 20oß
aussi par chaque gallon puis on lai bouillir
les tissus en vase clos jusqu'à, ce qu'ils soient couve-
niablemnentbflanch is..
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TEMPÉR ATURE, PLUIE ET NEIGE.

POUR 1880.

Pluie et Neige.
Thennomètre F. . N *Pluie. 1 egMois. Iin --

mo3. max. ini. our. 'ce ulr. p'ces.
Jan. 12.2 46.8 - 23.6 4 1.051 19 17.4
Fév. 12.2 44.1 - 21.0 6 0.70 17 10.8
Mars 23.2 53.0 - 15.3 5 0.80 13 26.5
Avril 44.2 71.6 [5.8 9 0.47 4 2.8
Mai 5 4. 74.2 37.3 18 I.72 0 0.0

Juin 63.3 80.1 48.1 15 2.92 0 0.0
Juillet 6 Î.8 8'Î.3 48 4 13- 3.71 0 0.0
A oût 66.7 86.3 48.6 16 4.19 0 0.0
Sept. 57.3 82.7 34.5 14 3.851 0 0.0
Oct. 46.7 8" 24.5 10 1.7 2 0.5
Nov. 33.4 63.3 11.5 9 2.22 18 36.1
Dec. 14.2 41.0 -20.7 3 0.96 17 22.4

Moyen.
on total 41.31 66.3 22.4 122 26.88 90 116.0
.MoVenl

12 'ais 41.80 133 27.36 85 121.6

OBSERVATOIRE DE

L'UNIVERSITE MeGI LL.

Blletin de lit quinzaine.

. RECETT'iES.

TEîixNI? i.: IMOIN EN I(OU'E.-Pour donner nu< ineriMer et uti

poirier une teinture rouge sullde, Oit le plonge pendant titi e<rtain telips
dans Inle illssoitlti t eunectitrée (ie perniingnlute de polinue. Lia liin

g eur tie l'îitine n ieiil de lia teinte plus o u itîoits prononcée qlue)
l'on veut obtenir.

V.IIlNIN NOIi (Japan).-Pour faire ce vernIs on ein lolî 1 once, d
erre d'ombre br t','.es i'ieliiilte et deux piniitti d'h1111 tle delin trut
.'IIShii'lte rat d'abord disout t lnls titi peu ihuile tdt. liii culteentI nbi ail'at lit
lissolution par une chaleur inodérée. on ajoute ensuite l'oi1r qui n
ét. broycee avec <le hiulle, et i iiln Oi tIl' avec e h' re.sinn d l'huiiiie' et

on mélange con venableinetsi 1. Ou amincit iivec lia térebenttine.

3IANTIQ 1:1: IN u>l:STI 1 1i IX-1on rait bouIlîiIr I ih te> Il'mir..
brune pendantt iideix hetire, danis Il vres 'hille de lii, et mi ajouit. . i.ie,

de ire. On ôte ilu1 feu et on itnorpore 5 livi es le iat c a'e ;n e t 1I
livrus de blanc de litt,

VERNIS 'OUiL CAiTri:s.- On inîle iietbiie ega's arti<' 'le
ben untie du (r'amada et dhliîiîi' (le léréheniti dlan unie louteill- qIlu l'n

fnit Chnu1111-.r dansm de 1'tn l ui h 1:dut uniti le) j 'A 1i.oulnIamt

après quoi on ret ire la bouteiiiille du htin pour lit lai er. tits t itirmt
clhnud pen nu %em ine qunaie le liquite dé-pose. Qa ilda

bien etair on peut l'emnployer.

Avant Il 11i,1llre ce eri.s sur les curtes, il ne faut pis 1*,*Ihrl'étnir,-
une couche d'une didslutlcgère tiextrite, de goiniue trub<ine -Iola
gelttine.

CÇ>'Pjlt LE <'AOUTCilOUC.-Tretpeir l'adcnrd la tn' lu 'ut"aud

dans une solui lon de sse 'nust Ique.

llOUTEIIl.ES AYANT ('ONTEN' DES NI'll.TA.N'EN iL.
NI.UNî:s.-Pur tleiver ont emptl une le.eIve (e îpoinis>e enut iItum eIl oi
rince rivée de 'îlcdool. si elles t ent des huIles essetielb-.a les la
ve avecde L'acide sulfurique ri o l is ince avec tic l'unt.

P.ACi. x I.~.-Prtt les peI indrce A bot inurche, on einl'e 5 ivre'
l'ocr eti onces île tolle forte pour un gilon l d'it n. QuattI e'e'.st oe, <n nip-
pilque une ou deux couches d'hulh. de iln.

Date
THEMOMÈTRE F.

IMoyenne Maxi. . iii. poues 1oUCes

-3.0 8.~ 0 5.1
17 10 .6 2 8 j - 0 1 5.

18 -10r 11.3 -18.3
19 -4 . 5 1u 0.3
20 11 . 33.7 .8 1.4 0,03
21 14 40.2 .8 0.05
22 14 33.6 -4.9 1.0 0.24
23 29 .4 33. 25.6 0.58

M OM 36 .7 13 .1 0.2 0.36
25 12.2 3 .5 3.5
26 1 1 .6:
27 -4 .8-1.9
28 13.0 4.8 -6.4 2.0 0(i1

'129 34 . 38.4 2(.8 0_14
30 26 .6 82.31 20.8 0.4
31 ' 2.9 2 2S.

Moyenne
(fl mois. S.0 .9 -2 .7

"D';îpirè.s les plus récen tes conSti tut ioIns, 1 l lumière
P-llt''otl 186.3.80 - 8.lles3 pl se de.

P'A'ATEM OEI.EESN.-.ettez-lesî trnpertutijour ou plun, dans 'eau
uvnit'de le# cuire.

11EX11 E ICA NCI.-On ie purifle ie diverseinimnlrcer:lu. O le
m. avec deUX lois soi poids d'.nu lnuIllinte en bra'sanlt iI isi on

verse le heurre fondu Ilans dei Penu gltrnee. 2n. On le j lav ans du hon lait
qui dissout, l'acide lili<rile enuse de la rnîneili6t, puils on ie l'enti
rmiche. 3û. littre tui quart lu livro iel bonne ehnux nouvelle daniS 011
entu d'eau. Laisser reposer ei prendre la part le claire dans laquelle cri

lavern le beurre.

CHA USSUElS Nl.UVI':S.-Pouir lex emptclher de crier, on nfotne
une cheville dans le milieu de la t-emelle.

CONNs',TA ILDI .-alues boul lir une pinto de lait pour si' œu oaîec
sucre en poudre; jetez le lnit. bouilli sur les lcurs en brassaini dluermileIt et
ajoutez itn peu de canelle et dle nusende ; faites prendre das iui plat ù î<ls
tit feu suis bouillir. Delicieux.

COLLE INO .n1.E.-.. bichroinate le poitisse nJotio A l'eau dnue
lagnelle on il fait dissoultic'ia colle*, ~lin' lai'proportIon <le un de<b' lin.
minte pour (0 le colle ; rend celle-ci Ins.oluble qunid elle est uipp ihiiée et y*.

chée a lia tirilère. Les jnponals qui font leurs piriplulles avectiu papier, hes
elgîenin vec de lit eol<in ou c*:l:utine preparce de cette nuîîîilère.

PO>UI)INO AUX GltliLA DES DE l1EUF.-onî .1fa une PAle :Ive
titii hnelle et du heurre, on ajoutn un peu rIe lat t <ii clni 1in ple 4If

Pln plnco da n une tusse graisre.c.- Lots grilliles tine l'ait rt rl les <i-t nîn •

aonn ir esn itl ur la pllAe qn. dolIt, les reoivrIr. On aac Ir<li le. tanFo
dans îun linge bien serr6 et on falt touillir å grntide clin leindant eiUx lici-

. x. on le trt enrîuite avir preenutl toin siór uit 1.1k.t
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